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MANIFIESTO

Nous pourrions célébrer les rassemblements d’aujourd’hui en regardant des fosses remplies de squelettes 
et de cadavres à moitié décomposés de chiens de chasseurs. les cadavres en décomposition des chiens des 
chasseurs.

Ou autour des arbres dont les branches font pousser des lévriers à la trachée écrasée. Ou devant des cabanes 
où il est difficile de faire la distinction entre les excréments et les corps mal nourris et infectés, entre la 
puanteur de la merde et l’odeur de la mort lente et douloureuse.

Mais ce n’est pas seulement la brutalité avec leurs chiens qui alimente la dépravation des chasseurs : Nous 
pourrions être aux portes d’un élevage de furets ayant une capacité de souffrance identique à celle des chiens 
et également abandonnés après usage parce qu’ils sont malades, blessés ou inutiles.

Ou accompagner les derniers mètres de terreur et d’agonie de tout animal dont les organes ont éclaté, tandis 
que ses ailes se brisent ou que ses pattes se plient pour s’effondrer là où un tireur le poignardera ou, en 
souriant, attendra simplement qu’il finisse de mourir.

Ou se tenir à côté du cercueil d’un chasseur, d’un cycliste ou d’un randonneur dont l’autopsie prononce la mort 
par blessure par balle que la loi déguise en accident, mais derrière laquelle se cache la ruée vers le meurtre de 
personnes ayant plus d’argent pour payer un test psychotechnique que l’aptitude à le réussir.

Nous pouvons aussi nous taire et montrer qu’il n’est pas nécessaire de prononcer un seul mot pour provoquer 
des pleurs et des vomissements : Des plaies creusées dans la chair pour en extraire des micro-puces 
accusatrices. Les poumons sont inondés d’eau à cause de la noyade.

Des globes oculaires éclatés par le feu. Impacts de balles. Jambes et crânes fracturés après être tombé de 
la falaise. Peau séchée et sang sur l’asphalte comme épilogue de l’abandon. Des furets avec des anneaux 
métalliques dans la gorge pour les empêcher de blesser leurs proies.

Des perdrix aux ailes coupées pour les empêcher de voler. Orphelins et veuves pleurant un autre tué par la 
chasse. Parfois, les larmes viennent de parents qui ne sont plus parents parce que leur fils de 4 ans a été 
abattu lors d’une chasse.

Nous pourrions montrer, oui, toute l’HORREUR à laquelle sont contraintes les innombrables victimes de la 
chasse, à ceux qui, détournant les yeux, choisissent d’être complices de ceux qui la provoquent fièrement 
et la nient mensongèrement. Car l’ignorance n’existe pas. Ce qu’il y a, c’est l’hypocrisie, la lâcheté et l’intérêt 
personnel.

Le vote improbable d’un chasseur, même sanglant, est un bâillon dans la bouche de la plupart des politiciens 
pour dénoncer leurs atrocités. voilà l’intérêt !

Les menaces de ce groupe, connu pour sa violence, font que leurs chemises ne leur arrivent pas jusqu’au 
corps, à tel point qu’ils préfèrent afficher une connivence avec leurs actes criminels. C’est de la lâcheté !
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Pourtant, ils nous jurent à nous, citoyens, qu’ils sont les champions du progrès, de l’égalité et de la justice. C’est 
de l’hypocrisie !

Nous n’attendons rien de plus de la morale et de la conduite des chasseurs parce que ce sont des personnages 
sanguinaires qui portent le cancer de la cruauté enkysté dans leurs tripes. Les personnes qui tuent des 
animaux par hobby, compétition, fierté ou pour économiser de l’argent. Ils demandent de pouvoir tirer 
légalement - en dehors de la loi, ils le font déjà - également sur des loups, des ours, des cigognes ou des 
chiens et chats errants, d’avoir le droit de tuer dans les parcs nationaux, d’autoriser la pratique cruelle de 
l’observation des oiseaux, de ne pas déclarer en danger d’extinction les espèces qui, grâce à eux, le sont, 
d’interdire le plomb ou d’aller dans les écoles pour apprendre aux enfants qu’ôter des vies, c’est jouer aux 
adultes.

Les démonstrations mises en scène par ces sinistres personnages pour se présenter comme des victimes 
rappellent les larmes et les disputes les larmes et les arguments fallacieux d’un agresseur récidiviste devant 
un juge. Et ils n’en ont jamais, JAMAIS assez, car leur violence est comme une drogue : ils ont besoin de doses 
de plus en plus fortes à intervalles de plus en plus rapprochés. S’ils ont le droit de tuer cinquante espèces, 
ils en demandent cinq cents ; s’ils ont le droit de tirer et de poignarder pendant trois mois, ils exigent de le 
prolonger jusqu’à onze ; s’ils ont le droit de chasser avec trente centimètres de neige, ils exigent que ce soit 
possible avec un mètre.

Mais parce que nous n’avons plus de place pour les larmes dans nos yeux, plus de nausées dans nos estomacs, 
plus de rage dans nos poings. Parce que nous en avons ras le bol des meurtres de cette foule armée, à laquelle 
il y a toujours de la place pour de nouveaux morts, nous exigeons que les politiques légifèrent immédiatement 
pour mettre fin à leurs crimes. Et s’ils n’ont pas la décence de le faire, nous continuerons à descendre chaque 
nuit dans les cercles de l’enfer où les chiens des chasseurs vivent avec le reste de leurs victimes, Mais nous 
veillerons à ce que ces politiciens prennent tous les matins un petit déjeuner sur une tartine avec les entrailles 
des chiens qu’ils appellent chiens de travail et auxquels ils refusent la même protection que les autres, des jus 
qui ont le goût des hémorragies de tous les morts de la chasse, et un café sucré avec l’immense et indéniable 
dégoût de la société pour être aussi hypocrite que lâche.

Nous sommes des militants pour les droits des animaux. Nous connaissons la douleur, pas le découragement. 
Nous recevons des menaces qui cherchent à nous intimider, mais elles ne nous effraient pas. Et nous n’avons 
pas l’intention de nous arrêter tant que nous n’aurons pas mis fin à cette Mort, cette Mort sanglante, absurde, 
précoce, aux proportions incalculables, aux mains d’un gang sanguinaire qui vit pour détruire.

Camarades, camarades, merci pour votre générosité, votre courage et vos efforts, merci, aujourd’hui et 
toujours, pour votre lutte, une lutte inestimable et indispensable ! Nous tomberons, nous ferons des erreurs, 
nous serons déçus, mais sans aucun doute, nous gagnerons parce que nous ne nous rendrons jamais !


